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„Le même article contieùt un autre 
f rapport aämórhent actuel, 
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Je teénqwihitd 
et de l'industrie. » — « Nous pensons, ajoute le Cour- 








resque exclusivement l'attention de la législature, c'est un 








$ wiposés à des questions philosophiques et politico-religieuses 
«*quidevraient être relóguêes dans les écoles.» 
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ce système dans des pays voisins, le:Courrier, & Änger 
due la, cause.du mal qu'il signale, — Voici textuell 


(le-bontraira serait. platêt. vrai); # 


public, disons-nous, a fini par se passiònner 
ur des questions factices, dansdes quereltes de par- 







»les orateurs parlementaires. D'un autre côté, comme il est de- 


‚e venu de rigieur-que Jes ministres aient les poumons exercóös et | 
da parole facile pour soutenir les luttes sans cesse renaissantes 


de la tribune, il est arrivé que les candidats-ministres 
Txitent avant tout à bien dire, sauf à étudier plugtar 
“»dekien fáire. De là la prépondéran 


‚De là les effo 


» pärleurs-dans la composition des th a bres tökes.; 
font tens ces mèssieurs pour concentrer fbs 
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‚discussions: SAAN guestions politiques, qúestions oùtout le’ 
‚ > monde peuk ‚Bt di effrent. un facile champ de batailleà 
; » quigozigne; n.poralgdpritset. de moyens déclama- 
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+ ges Ia riarche des af 
“Ä jamais déplorables de 1830, 
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iresen Belgique, les évónèterits 
ont-ils.eu une autre cause que 
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„ celle signalée aujourd'hui par le Courriër d' Anvers, comme la 


+ Seule source de ce mal « aussi funeste à Ja tranquillité 
£%4U'à la prospórité du commerce et de l'iadustrie ?» 

“On voit combien nous avions raison de dire ily a quinze 
as-déjà, que le temps-ous ferait raison. de toutes les fausses 


publique 












48 HARS 1846, 





JB COMTE DE HONTR-ORISRDe5> 


$ B Penf Le Suicide. (Suite:). ° . 
2 _Depuis quelquas jours Monte-Christo comprenait une chose que,-depuis 
ongterpsakn?osait plus croire, c'est qu'il y avait deux Mercédès au monde, 
West qú’Hapomrastencore être heureux, - * te. 
Son if ardea; de bonheur. se plongeait avidement dans- les regards 
„Aumides d'Rapdée, quand tout à coup lapgrte s’ouvrit; … * 
…” Le omte frorfga-le sourcil,. «5: an 








eme M. de Moteerf! dit Baptistin , comme si ce mot seul renfermait son Ee 
En effet, le visage du comte s’éclaira. OE 
— Eequel, demandà-t-il, Ie vicomte ou le comte? 
— Le oorfite.” ARE ' 


— Mon Dieu! s’éeria Haydée, n’est-ce donc point fini eneóre? 
— Je ne sais sì c'est finì, mon enfant bien-aimé , dit Monte-Christo en 
_Prenant Jes mains de la jéune flie;mais ce que je sais, c'est quc tu n'as- 
“ Menderdindre, «sr ee 
Oh! c'est Cependant de misépable…. — EE 
_& Cet ‘homme ne peut rien &ur moi, Haydée, dit Monte-Christo3 c'est 
quand j’avais affaire à son fils qu’il fallait craindre. — - AE 
…__ Assi ce que j'ai kouffert, dit la jeune fille, tu ne le sauras jamais, 
mon seigrreur. « EE 
_ _Monte-Christo sourit. ee: 
— Par lätöfibe de mon père! dit. Monte-Christo-en étendant la main:sur 
la tête de la jeune ille, je te jure, Haydée, que s'il arrive malheur, ce ne 
„sera pointàmoiz SS 15 ide 
Je te crois, monseigneur, corine si Dieu me parlait, dit la jeune fille 
“en présentant són front au comte; 5 {stre Een 
 ….Monte-Christo déposa sur ce-front 


si púr.pt si beau an baiser qûi fit bat 





Kl) Voir le Joumal de La Haye Phige. 
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Ê _ Nous ayons reprodait hier un article remarquable du Couy- 
er d' Anvers sur les hommes qui ont fait la révolution belge. 
passage qui, tout en sigga- 
ee retuel, ee que le Oouerier appelle | godait odfaneste bouleversenf 
plaie sociales, n'en est.pas moins en majeure partie 5 in 
ùl oe ke ed EON: | qui parle plus-êlaqueimm nt | 
Neng ’ de Dlaswager de, ponr Ja Justification durégihe 

a Lame Dié que 
tjuds et'en:se divisant-toujours au pbint, de 
nde-parti, est.entré dans une” déplorabte ‘voie, | 
publiqüe qu'à la prospérité du: 

























d'Anvers. » que dansun pays comrùe le nôtre, où les inté-- } EVER TOMS | 
pwôts matêriels sont des intérêts,vitaux et où ils devraient occuper | disait seulement igue l'idée.d’ une combinaïson ádâtête de la- 
Se é Ee Hed n | quelle serait M. de-Theux , ne semblait pas plus destinée à réus-í 






nd malheur et nne grande honte de les voir toujours post- 










s cet aveu rémarquablè, que nous recommaändons surtout 
eux de nos lógislateurs qui puisent leur amour pour les élec-;| il 
directes entre autres dans les « brillants résultats. produits 






er 
»ti dont le résultat-net est de brouiller les espritset les affaires, 
„avec la compensation unique de faire disserter les gazettes et. |. 
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a palitigmagvaient té- 
d pandues en Europe, sur: le róginig péerlandaiagt suf js próten- 
dus griefs des Belges. © Dee d 
Voir aujourd hui. les ânganesÂa pour on Bek 


de:sigualép aomme ménagantes pour ordre 
matériel des-oe pays, les Taöpmes gausés qui 


gites ou -faibles, au gouver 





qtó leëinsensonges efles ca 
Jotuniesdes journaux étaïenêparvenus,avant #80, à rúprésénter 
comme inconciliable avec lebonheur dele Belgique: … … 
Crise miunistésiellejen Reigique:- 
… On hit dans YIndgpendaneet: dn, eed 
… Áucan bruit présentant quelque «ca ière d'exactitude n'a 
circalé sur le teaxail d'enfantement du pouvèau maimistère. On 











A : 3 ‚Ek : Pr : 
sir que celles mises en avant jusqú’ici, et il paraîtrait que la 


même. le Pe 
En attendant, les jours s’écoulent, la chambre épuise toutes 
s questions qu'elle peut convenablement discuter, et demain 
ge laj restera plus qu'à s'ajourner indéfiniment; toutefois, 
avoir vgté les crédits pravisoires-que les ministres démis- 
S ent tarder davantage de demander pour assu-, 
es‚des départernents de l'intérieur et des 


le 
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montré digne. 


dans le nouveau ministère. : 
Nous sommes dans la phase donk nous avons annonce le com- 
encement, dit le Commerce Belg ; sì ce n'est pas encore tout 
dalt-eelle des ministères homogènes, cela peut et doit y con 
‚, On assure que M. Rogier a êtó appelé hier àu palais. 
Conférences ont eu lieuentrg M. de Theux etM. Dechamps, 
io is glles avaient plutôt rapport à 
kaatsen, ministârielle, en. 


me 
kk | 





tous les journaux ont prêtée à.M. Ban À 

fonctions d'ambassadeur à Londres, súbsist at Aùfjór 

toute leur force, Que signifierait cette démiïission, la veille de 
l'entrée au pouvoir des amis de M, Van de Weyer? E’ Observa- 
teur, en mettant en circulation un fait de cette nature, anrait 
bien dû se tenir prêtàle confinmer ou à le dómentir dans les 
vingt-quatreheùres. : — 

| Evénements de la Pologne. 

Nous sommes ‘aujourd'hui sans. nouvelles de Pologne. Les 
colonnes des jóurnäux allemands sont remplies de: détails sur 
Yinsurrectiori et Jes atrocités commises par les insurgés sur tous 
ceux qui serefusaient à faire cause commune avetteux, et les 


tre à la fois deuz ceeürs, l'un avec violeriëe, Pàutre sourdemént. 

— Oh! mon Dicu! murmura le cófrite, permettriez-vous done que je: 
pusse aimer encore! Faites eùtrer M. Ie‘ Gomte dé Moreerf au salon, dt-il à 
Baptistin, tout en conduisant la belle Grëeque vers un escalier dérobé. 


…, Ue mot Pezplication sur cettè visite, áftériduc peut-être de Mónte-Chriëto, 


3: Ahîe iniattendac sans doute pour nos tedillies. > sd 
|. … Tämidisqüe Mépcëdòs, colmê nous l'éyölis dit, Misdit chez élle I'espbce 
inventie: qu”Át A 


d bert avait ‘fait chef flis tandis quelle’ classit scs 
bijous, fermait seë tiroirs, réunisshït sed! els, afin de laisser toutes ekóbes 
dans un ordre parftit, elle ne s’étaït páfäpergüe hebt pâle et sinistre 
était venue apparaftre au vitrage d'né Örte qui laissait, entrer le jour dans 
le corridor ; de là non seulement on pot\äit voir, mais on pouvait entendre. 
Celui qui regardait-ainsi, selon toute pfobabilité sans être vù ni entendu, 
vit doncet entendit donc tout, ce qùl se assait chez Mee de Morcerf. 

‚De cette porte vitrée, I'hommie aù visage Pâlc se transforta dans la cham- 
e à coucher du comte de Morcerf, et; arrivé là, souleva d'trre main con- 
tractée le rideau d'une fenêtre donnäntstr la còur. E EN 
Il resta là dix minutes aindi iramobile, .muet, éeoutant les batteitients 
de son propre ceeur.,„Pour lui c'était bien löng dix nsinutes. 6 Ee 

Ce fut alors qu’ Albert revint de son rendez-vous, apergut son père qui 
guettait son retour derrière un rideaù, et détourna la tête. . : . 
__Leeil du comte se dilata : il savait qüe l'insulte d'Albert à Monte-Christo 
avait éé terrible, qú’úne páreille insulte;, dans tous les päys du eed 
entrafnait un duel À mort. Or Albert renitrait sais ct- sauf, done le corate 
était vengé. Ter ENDE 

Un éclair de joie iridicible illumina ce visage luúgubre; comme tait un 
dernier rayon de goleil avant dé se perdre ‘dans les nuages qui semblent 
moins sa coucheque sontombeau. gmt 4 
__ Mais, nous l'avons dit; il attendit en vain qe le jeune homme miontât 
dans son appartemient pour lui rendre compte de son triomphe.Que son fils, 
avant de combattré, n’ait pas voulu voir le père dont-il allatt venger hon- 
zeur, cela se comprend ; mais, Phorneur du père verigé) pourquoi ce fils ne 
venartiit pölstaë jeter dans sès bras? Ee 

„Ce fut alors qüë'ké-comite, ne pouvant voir Albert, envoya chercher san 

domêstique. On sait qu’Albert l’ávait autorisé à ne rien cac er autorit, 

Dix minutes.après, on vit apparaître sur le perron le général de Morecerf, 





} vêtu dure rédigöte nbire, ayant uú col railitaire, un pantalon noïr, des 


gants noirs; 



























{ farent point dangereux, et le croyant mort Ì 








résistance serait venue de l'honorabledéputé de Hasselt lui- : 
































On ne disitpae quelle serait la pasition M. Van de: Wever | 


j-continue parmi les paysans; 




















| — Et cepöndant hee confmela cause du déshonneur de‘son 


derrière 1e Prdnssgvaare, Vâpt 
BUREAG POUR L°ARONNEMEN TK 
PB  STPNOES, ER 
Chez, Ml, Van Weelden, libraïng,) 

: Spui, à La Haye, & 
‚es lettres ét paquets doivent êtra 
eúvoyèsà la direction franos de ports 


dangers auxquels ont échappé miraculeusemient la Galicie’, le 
grand-duché de Posen et Cracovie. La Gazette de Breslau pù- 
‘blfé le récit d'un nommé Jean Lukasch, gardean chemin de 


‚| fer de la Haute-Silásie. Ápròs avoir été forcè d'entrer dans les 
| rangs des insurgés, ón le sotipconna d’être en connivence ave 
{les Allemands, et à peine èntendu pär le tribunal révolufión- 


‚naire, on le condamna à être fasillé , avec deas, autres prisoù- 
uiers. Le fusil de celui ójfei-tirait sar Lukasch: ayant manqeê , 
illai fat porté plusieurs eoups de sàbre:, quï-heureusement.ne 


grèrent. Lukasch s'est traîné sous un polit, ch il se - 
dorsqu’l n'entendit: 





Les rues de Posen’ prés 


de nombreuses patrouilles parcourent les rues cónduïsánt des 
prisonniers. Gleiwitz fourmille de militaires et d 


les places publiques. …_ ne 
Le gènêral-èn-echef des insargés Beo 
qui était: parvenu à-se sauver de;Granùf 
ritoire prussien et conduità Posen: * : 
— On écrit des frontières de la Galicie à la Gazette unicer- 
selle allemande en date du-3. mars: Tr ‘ AN 
_L'iasurrection polonaise parait n'avoir trouvé en Galicie 
aucune sympathie parmi les masses. Les tentatives révolutionì 
naires ont échoué snr tous les points, et les forces militäires qe 
arrivent continuellement font espérer que le peuptedes-ca:npa- 
gnes,. déchaîné pendant qnelque temps, reprendre. bientôt 
exclusivement ses occùpations pacifigues, Il dst vrai qúe fa 
’psternation est eucore gönóral: ES Brody, les israêlites wf 
Ä arsetOrganise une.gârde civique. La proelamatioë 
Pintea bê néndoe publique: zeten 
est parvenu àla cbnnaissance du gouvernement que Ies troúbles'eus 
wéstate dans Îe pays proviennent jean partier de dee banigs SLE 
„venus de l'étranger, savoir Edouard Dembowsky, nommé atist Rika EN 
et Théophile Wiszniowski, voyageant sous.hf nom de Zagonskt et qe oes 
deux émissaires ont travaillé activement à gagner dés complices- pone-Jeuas 
plans criminels. Le gouvernement promet une réeâmpense de 100 forins à 
quiconque pourra lui livrer un de ces deux émissaires ou lùi doûner sur leu 
séjour des renseignements qui le mettent à même d'opérer leùr arrestation 
„Lemberg, 26 février 1846, B é ak 


kik ME sn EE 





a GLE pric sar leter. 





FeRnINAND, archidac d° Autriche-Este, 
gouverneur-général civil et zatlitaire. 

La révolation, dénuêe en soi de chances de succès, mais qú 
aurait puse propager au loin das és premières semaines et ls 
premiers mois, a évidemment échouê contre Ia seule attitade 
des paysans de Galicie. C'est à eux qu'il faut attribuetr exclusi 
vement sa prompte répression. : An 

> Dansle cercle de Tarnow, l'exaspération contre les rehelicà 
on espêrait néanmoins que le par - 
Tait rétablissoment de T'erdre nest ferait plus: atteadre leug- 













: boers geel pe derúïers; le château de Caweski,-oû-le proptié- 
taire Brüeski &tait inort, fat pris d'assaut: at lef pages; et.VÎ 
… L'épouse du comte-dé Aämtenant arrslè,. est.ar- 


daä 
rivée à la frontière; ele va à Vienne avec ses filles. Un fils dela 
comtesse Arthur Potocka a été.ar: êté en Silésie, au nioment où 
il s'approchait de la frontièrespolonaise pour arriver en Galicie:. 
Environ 30 à 40 ecclésiastiques (pour la plupart, dit-on, de 
Galicie), ont été amenés ces jours-ei au delà de la frontière en 
Moravie, entr’autres qüelques-uns de Podgorze, ‘qui, précisé- 
ment à l'époque où le général Collin se retira de Cracövie ; 
n’'avaient pas laissé que de faire urie dömionstration plus que fa- 
natique. zen HRS 2E 





Il avait donné, À ce qu'il paraft, des ordres antérieurs $car à péiné taä-il 
touché le dernier degré dû perron, que sa voitúre tout attelée súrtit de la 
remise et vint,s’arrêter devant lui. ke 
Son valct de chambre vint alors jeter dans la 
ròidi par les dex épécs qu'il envelopù 
Sassit,près du cocher. …  : Se ET, 
Le cocher se pencha devant Ja calèche pour derzarider Pordre. » ae 
rt aen dit le général, chez le conite de Mohtc-Christo: 
Vite! & de nd 
Les chevaux bondirent sous le coup de fonct qui les eïveloppa ; Cinq 
minutes après, ils s'arrêtèrent devant la maison du comte. 
M. de Morcerf ouvrit lüi-même la portièr 
il sauta comme un jeune 
dans la porte béante avec son domestique. . Ed 
Une seconde après, Baptistin annongait à M. de Mtonte-Christo le coïate 
de Moreerf, et. Monte-Christo, reconduisant Haydée, donna l'ordre qu'on fiÈ 


voitúre u caban militaire) 


reep Lr pete, 








(a 


" 


entrer le comte de Mofcerf dans le salon. ke 
Le général arpehtait pour la troisièrie foië le éalon daris foute Àa lon- 
gueur, lorsqü’en se retournant il apergüt Morite-Christo debout sur Te seuil, 
—.Eh! c'est M. de Mörcerf; dit tranquillemerit Monte-Christo £ de eroyais 
„avoir mal entendu. _ REN Bn B ge 
— Oui, c'est moi-miënie,dit le eonite aved delé Üriyable coittract iön. ded 
‘Rerres quï Pempêchait-d’artieuler netterment. Ne 
=— Il ne núe reste done qu'à savoir maintenant; dif Monte-Christo, la 
Cause qui me pröcdre le plaisir de vóir möndieúr tè eorite de Morcerf de à 
bonne heure. hes: ZE Re ee 
Void avereu cè matin ine rencontre ävée mon fils; Monsieur? dit le 
gériéral, … Ae ee 3 bi 
— Vòus sayez cela? répondit le cômte. En 
— Et je sais aussi que mon fils avait de borines raisons pour désirer se 
battre côntre vous cf fairé tout ce qu’il pouvait pour vous tuer. B 
— En effet, Monsieur, il en avait de fort bonnes; mais. vous voyez ue 
malgré cesraisöns-là, il ne nt’a pas tué, ef même qù’il ne stest pas battu. , 


père; cernme la cause de la rùtäte effrayable qui en ee moment-ci accable 
„ik maisdri. * EINE ek 5 

== (est vrai, Monsieur, dit Monte-Christo avec son calme terrible ; ek 
Sccandaire, par cxemple, et-nön' principale: 






} plus de bruit, l'setraîna plus Ieiù ‘et pas- 

j.vintjusqêà Myslowitt, «Sr ee 
{ etent un aspect curieùt èt: triste à là 
fois. Les Polonais ét les. Polónaïses sont tons rovêttis de denil 


e laf 
niers. Des monceauz d'armes prisès aux insurgêsse trouvent sw 
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k or tière, et, la voiture roülant encore, * 
homme dans la contre-allée, sonna, ef disparut 


Zalf teò eembats que kes Braves tronpes autrichiennes livrè- 
Yent âot:insurgós à Wieliczka et à Podgorze, six ecclé siasti- 
gues ont été tuês, et une vingtaine, parmi lesquels des domini- 
T gains et des fránciscains, faits prisonniers: [Is avaient soit porté 
êmes les aries, soit encourage les rebelles. Il est difficile 
noi gvoir le fanatisme de ce clergé sarmate,. quia attisé le. 
de revolte contre un gouverpentent comme le gouverne, 
Brichien, dont il n'a jamais éprauvé que des hienfaits. 
_…-Á" Posen les antorités militaires 'eönt-nïent déiprendre des 
prégautions extraordinaires co@hpe st elles craignaïeút.à chaqne | 
instant un soulèvement. On ne voit dans la ville que postes et 
‘patrouilles, canons.braquês sur les points qui dominent les pla- 
éeset les principales raes. EE keeren 
Dans les-caserneset dans la citadelle une partie des troupes 
spnt eontinuellement.sous les armes prêtes à se-porter là où leur 
présence serait nécessaire. En mêmetemps les arrestations con- 
tinuent dans la ville et au dehors et il ne. se passe pas de jour 
qu'on n'amène des bandes entières de prisonniers arrêtés dans 
des environs. TAN Â NE 
- Le bamité des polonais réfagiós en Angleterre vient de pu- 
blief pine longue adresse au peuple anglais pouviappeler ses. 
ihrtes sar la cause de l'insurrection et de la natipnalité po- 
9 Get appel se termine ainsi : . Or Te Sel 
: "ee Yue Bopinion: pnbliquedece: pesys-sor prònende eur de la Bologne; 
„que votre void.se fasse entendrepar- kk -devotre parlement, qae dans 
stout; Punivérs op apprenne que l'Angleterre et‚la France, ces deux gran- 
wdes nations-qai marchent à’ la tête de la civilisation ct de la liberté de 
pi Europe, s'unissent pour exprimer leurs veeux en faveugrdes succès du_ 
ppeuple polonais, qui a pris les armes. pour. reconquêrie ses droits, ct. la'Po- 
»logne doit être victorieuse. St elle échoue aujourd’hui, vous àurez du ünoias: 
pla satisfaction dà songer que vous ne l'avez pas abândóninée. Et si, comme 
wnous Pespérons, clie s'est Tevée pour ne plus tomber, ‘le dernier coup de 
canon tiré sar Parmée eía rétraité des envahisseurs de notre patrie, annon- 
wcera à Europe une paix parfaite, et la Pologne reprendra son ancien rang 
»parmi les nations libres et civilistes, » zg 
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Les jésuites et rUniversité catholigae de Louvain. 
sOrlit.dans le fauraal.d'.Anvers: use 
Sänt daite aon lgtetursirond us Drgide 





Hier de: geonime nous, de la faiblesse des 
sol anegnelsork a resourd ponrdétruire limpression produite: ser opis 


nin gi re Epa actieles, pleins de faits, que-noùs avons, publigs sur les 
menées des | Eee J Úiiversits de kb Od est resté constamment 







'À côté de Îa questidfr ordt: Giljtteit aedbpracer le Bebat: pârdequ’oa ne 
tfouvaft pas te tertali; vins porté „acsez favotable: En effet „ite 





ARL } 
s'agit pasde savoir si lek:KRSEP. ont le droit d'établie un enseignement rival 
‚de celui danné an nom des évêques belges; mais bien, si Vantagonisme que 
mous ävons constaté est réel ou non; tous les faits que nous avons apportés à 
Fappu: de notre thèse, sont restés debout, et nous défions nos adversaïres d'y 
épondre antrdinént qtió par des divagatious et des hors- d’ceuvre de la force 
deceux da soi-disant émpartsal, ARE : . . 
‚eon zousentende bien : Eat-il vrai, ant ou non ‚que les jésuites font la. 

A l'établissement dirigé par 1E. de Ram, au nom de T'épiscopat? Est-il 

es gur súté dò'soa machinations’contre P’Université cathdligue, le pète 
ix dB itt Louvain P Est-il vra? qw’äynt acttisé MH. les professeurs 
Cene et Bs de ne pas faire lénrs Pâques , Pimprudent jésite a éléforcé de 
“se rétracter publiquginent , après avoir sata de Is bouche de M. De C.…. 
GH Elif un calomniateur? Qa'on. nous démente „ nous ne demandons pas 
„salbuxs mais en attendant , nous maintenons tout ceque noysavòns allégu: 
ds prouvé „les Réyérends Bòtes.font. 













ed jenitos Ia'toqdent la constitution. soit. Ce n'est pas au nom de la: 
veensâtjntion que naus les combattons; c'est aú- nom des donvenancua eli: 
gieuseset de l’équité, Nous demand. L est juste que des prétres attaqnent,: 
“ párla &alomnit ef par la dijk aatia HS kä é et entretenu avee l'ar-. 
“göhL-de leurs vo religionndite 
„Seapléiostecesont: ker it 
via erg da toutes ln bie 
graelques iutérêts , quel 
“át en ‘Sera toujours atnsi lenige a 
apeki.des fsmiltes dont ikînstrurtlesehafânts, appui dont il ne sò sert que trop 
soude pour rainer, pour détruire.tont ce qui fait obstacle à ses desseins. . 
„Encore une fois, nous in vitgh4-eos allgefsaires à hien mesurer. là portée du 
„défi que nous leur avons fait, et à ne plus tourner autour. d'pne question qua 
“akous avons posée franchement : Pantagounisme entre Teá jésuités et l'université 
“skéLouvain , constaté par nous, eziste-t-il, oui ou non P S'il existe, ne sont-ce 
pas: tes. jésuiles qui l'ont provoguó? Cet antagonisme est-il juste, est-il 



















fausd ue nous dvons 
ncontrées dans lea rangs 

/ 28 „pak dolre Franchise, nous avans froisaó « 
pabteelproptes, el surtout quelques affections , 
yu wattiquierà à un corps, qui a su se faïre un: 




















fol qe les (site que nous avons donnés, non com- 
sweep inr ant bien un démenti formel, un dé- 
Vid beudhe ‘de ceux pat qui ils ont 
ei utd een. ou à tont‘anfre , de se 
ALoyvain, soit à Malines, tous les éléments da démenti quê nièas 
sey “autant plussolennel,d’aatant plus péremp- 














— Sans doute, vous fuì avez fit uêlguù exerise òu donné quclque éx- 


plication ? eee En EN 
— Je ne lui ai donné aucune explication , et c'est- lui qui m'a fait des 
‘excuses. É : 5 


— Mais à quot attribuez-vous: cette conduite 2 nn Ed 
‚___=—À Ìa conviction probablement qu'il y avait dans toat ceci un homme 
__plus coupable que moi, 

_— Et quel était cet homme 2-1; - 
== Son père. 











== Soit , dit le comte pâlissant; mais vous savez que leplus coupable 
mais. pas À eptendre ponvaincre de calpabilité, … … ‚gai; } 
oker Bled jemathendais A ee qüi arrive on ce moment. 
Vong vous aEheldten tn qac mon Alefät-un lâche! s'écria le comte: _ 
— M. Albert de Morcerf n’est’point uy lâche! dit-Monte-Christo. 


_— Un homme qui tient à la main nne épée, un homme qui, à la portée 


„de cette épée, tient un ennemi mortel ; cet homme, #’il ne se bat pas, estun_ 
Jäche! Que n’est-il ici pour que je le tui disc! ca 


— Monsieur, réporidit froideraent Monto-Christo, je ne présnme pag que 


“vous soyez vena me ipuver pour me conter vos petites affaires de famille. 
Allez dire cela à M. Albertspent-Gtre saura-t-il que vous répondre. … …. 





…_ —— Oh !non! non ! répligsiide général avec un. sourire aussitôt dispári; 
sqe'éclos ; non ! vous avez rarsog:pitne suis pas vena pour gela !Je,suis veni 
„ypgur vons dire que moi anssi je “Gis vogarde.comme mon ennemi ! Je suis 























‘cotons manufâctarés, 19,472;984-liv. ; cotons filé jo „982,66 
liv. ; poterie, 828,104 liv. ; verres, 356,372 Hiv. ; qúincatltèrie 
et coütellerie, 2,195,523 liv. ins manufacturóés, 3,062,006 


| houilles ; dé 300 à 400,000 Hit. sur les manafactüres de ‘coton ; 


| manafacturés de laine. En revanche il y a eu Yan 
app angmenigtion de 256,000 liv, sug ler expor: 






vorstin. SOC 








parler de la propositjon de M. de Rémusat, relative áux 


‘qu'en ‘vue des élections prachiäines,„ Fopposition' se’ Pfòpose 


K! ette proposit 
7 TE fésúlte des tableaus” sl 
‘Hébert sur la próposition de'M. de Rémusat, rélative aux dé pu- 


‘cornme fonctiorinaires Tès officièrs- 
dt a 5 


eul odt Het 
politigues; que de ces 51 dépatós”próitds „ 






„et il y a dix ou douze collégés électoraux‘ dans lesqaels ete spike 


éremp- | - La Presse. parlaamjou 
gs sont plus graves et plns compromettaits. } se Ace Jh: 
tn Ht 7 d 


: peu. N’êtes-vous pas Je soldat Fernand qui 






J-Franee?  … - 


‚y a-t-il encore plus d'honneur en mot , dans mo. 


„épée dans le ceur, … 








Exportations d'Angleterre en 1845. 

Les tableanx du mouvement-du commerce britannique pen- 
dant l'annéequi a fini le 5 janvier dernier, viennent d'être sou- 
mis au parlement. Pendant cette période la valeur’ déclarée de 
Vexportation des principaux produits du sol et de-Y'industrie 


d'Angleterre et d’Irlande a été de 51,571,050 Hiv. Voici les ró= -des .com‚:toirs dépendants de son administration ux banques 

: locales qui ont été autorisóes dans diverses villes, à des époqu-s 
où, la banque de France n'àvait pas jugé convenable de faire 
usâge de tonte l'étendue de son privilége. Elle.serait disposée 


sultats quant á epsartigtes : Houilles et charbáms, 970,46 ! liv. ; 


liv.; dito filés, 1,051,803 liv. ; fer et acier, 3,555, 486 liv. ; 
cuivre et bronze, 1,702,345 liv. ; plomb, 201,449 liv. ; fer et 
barres, etc, 49,248 liv. ; étáih; 614,530 liv. ; sel, 218,941 liv. ; 
soïeries, 764, 424 liv. ; sucres taffinós, 469,507 liv. ; taines bru- 
tes, 555,482liv. ; laine filéa, #,067,0586 liv. ; laine manufactu- 
rée, 7,574,670 liv. Ee _ Bef ns 

Comparés aux résultats de l'année 1844, les chiffres ci-des- 
sus présentent une diminution de près de 300,000 liv. sur les 


de 33,000 súr le verre; de 34,00 Hiv. sur le cuivreet Te bronze; 
de 69,000 liv. sur-le plomb; de 28,000 Hiv. sur l'étain; de 
6,000 liv. sor le sel, et de près de 520,000 liv. sur les árticles 
née. dernière 










de coton ; de 62,900,}iy. sur.la poterie ;:15,000 Hiv, 

caillerie et la coutel Bie: é Heba doo is gur le fer et l'acier; 
de 129,009 liv. sur l'étain travaillé ; de 28,000 liv. sur les soie- 
ries: de 138,000 liv. sur les sneres raffinés; de 20,000 liv. sur 
la laine brute et de 109,000 Hiv; sur la laine filée. : 

En 1827 la valeur des exportations du röyùtihte-umi s'est 
êtevóe à 36:860,376 liv. ; er’1841 d-51,034, 028" to à 
ip (5 8 


47,381,025 liv. ; en 1843 Á 52,279,709 liv. „et ‘bn 























Hoebe de EAN : hs, 
- NR Nouvelles de:France. - DE 
‚ La chambre des’ députés; de France a dû. s’ 

d'une question qui n'est pas sans importance : nù 


ES PMD PANEEL 








Le Joüfndl des, Débats”entt 


Jel 


patibilitós parlemeûtàires. 


EN 


dingister Stadt ériefgie sur l'utilité de ladop- | 






ave nne tkès- 
4 r Dee, 





tés fonctionnaires publics, que le nombre des-députós investis 
de fonctions publiques salariëes, politiques et non politiqnes , 





est aujourd'hui de 156, Une, note prêtendue rectificative, ‘ac- f.d'expédier dans I'Inde une partie de \'artillerie royále-à ‘éh 
cueillie par plusieurs journaux , portemal-à propos ce'nombre | en gar > 6. € 
à 184, en comptant comme fonctions rétribuées celles de con- [dans la dernière bataille, 
seiller-d'état et de'maître des requêtes én service ‘öxtraordinai- |-aaraient rendu la-viètoïré'dbcisive. 
re, et celles dé membres‘ ordinaireë‘ du conbeilroyàt de T'uni- é re: ì 





versité , fonctions purement honorìfigùes ef comsid 













Enéraux dr e a fai 
adr 











iest en ce moment de |- 


; ee Aeit s B AR E 
‘156; que le nombré des dépütés non fonctionnaires en entrant | 





â la chambre, qtäï, ‘depuis lé 2 noy 
c'est-à-dire, pendânt quinze ais > 
tions” publiques, ‘est de 51, dert 


bre 1830 jusqu'à ce jour, 










“bf 
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ë 
. 19 áväieat a 
antérieurement rempli des fonctions publiques rätribué 
Les réflexions suivantes que fait à ce sujet 1’ Epogus, go 
d'une parfaite justesse: <te en 
« On dirart que Î’'opposition éprouve la plas invincible; ief 
fonctionpaires, C'est une erpent: Elle n’aime pas lés fonchtöntiaire® git 
tent pour le cabinet ; mais éfle adòre lès fonctionnèrivës (út volant 
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didats forictionnaires., eokited des-candidats: propriëtathes Bu: IdeBEriéls 
soutenus par l’administration.Cé nesont done pas des hontriiethnädpen ants 
par position que M. de Remusat désire fairé entrer. dans la, chambre, ce sont 

des honmmes.qatsoient à sa dévotion. » sehen 


4 





gi se rattächeraäf; Ja haa 
examiner plus tänës: 


EE MS EN 








. va PEEEE on en en ee aren vent ven nd 
— Au contraire, dit le coat West je moks-nêridus cbninaistonis-pas. 
— Bah? dit Monte-Christo af däTemême flegmeë Äésespérant, voyons nà. 


'ernand.qui a désertá la veillé de Ta bataïlle de 
‘Waterloo? Nêtes-vous pas Îe Heutériant Fernand qui a servi de guide et 
d'espion à Parmée frangaise, en Espâgne? _N'êtes-vous pas le capitame Fer- 
mand quia trahi, vendu, assassiné son bienfatteut Aln? Et tous ces Pernand- 


là rénais n'ont-ils päs fait Je “heutenant-génêral comte de Moreerf, pair de 





es en "e ee kee ends x en or En Een dl 
— Oh! s'écria le gérez cos.paroles corame par un fer rouge; 
oh! misérable, qui: me reproche ma honte au moment peut-être où tu, y 
me tuer, non, je n’aì point, dede Sncoppis jehais Ri 
mon, que tu as pénêtré dans la nuit du p Ë qu 
de qmel flambeaù, je Fignorel.;chaque.page de.ma vie; mais peut-& 
en » dans mon ate ‚ âu'en kor sous | 
tes dehofs pompeus. Non, non,.jg te suis cönnu, je le sais, mais. cést toi que 
je me cognais-pas, aventurier copsu d'or st de pierrerie ! Tu tes fait appe- 
er à Parts le gomte de Monte. Christo jen Italie, Simbad. „Marin ; à Malte’, 
que sais-jegsmoì „je Vai oublig, Mais est ton. nom réel que je te demande, 
eest ton veai non que je veux savoir, at milieu de tes cont noms, afin quo 
je le prononce sur le terrain du gombat, au moment où je tenfoncerai mon 

















» Le comte de Monte-Christo pälit d'une Éigpn terrible, san auve s'em- 
brâsa dpa feu dévorant; il fit un bord vers le cabinêt attónant à sà cham, 
A d’une seconde, arrachanit sa’ grayate, sa: r 





se fondant sur la pensée première. de. son institation , aurait? 
 manifesté au gouvernement le désir degénéraliser son action ex 
tout ce qui touche au papier de erédit: Beas ce but, elle serait 
disposèe, à mesure que les chartes expireraïëitszet à des condi- 
tions qui ne blesseraient aucun des antérêts créés;-à substitu: 


à établir de nouveaux comptoirs dans’ les tocalitós où tes be= 
soins da commerce en teraient sentir la nócessitó. Strasbourg , # 
Valenciennes, Le Mans, se trouvent déjà dansce cas; aussi lef. 
conseil ‘de régence vient-il de voter la cróation de 
comptoirs. 


une rage épileptique qui le fera tomber dans un état de folie 4 
| farieuse incurable. … - Bie  … 
ruption des meeurs publiques et} impuissance desjenenaux in- 
corruptibles du Ier mars et de la république à les régénérer. 
j Toute'la France est corrompue, excepté.l'opposition quîpré- 


[tives, tous ces outrages ne témoignent-ils pâs d unie de 
arrivée à son dernier période? - 


om} par 1 Ong 
» |:mentaires,-à partir de samedi prochain. ae 
… E'hommegqui est à la tôte des Sikhs, dans l’Inde, est un Fran- 
ges pmte si Lag al amok ir an d'ùn officier de 
ER een ‘armée anglaise, que publie le Gfobe. D'après cette lettre, te 
ubliés-à la suite du rapport de M. Sikheanrasent fob,o50 hore ‘et habo de Taiti se 
du Sutledje. Getto lettre porte éïi: Gaite: 
laient à l'établissement d’un 


fant aussi |-ooup d'activité, Toutes les tavernes fródjustitéer par-tes' aarins 
fait | sont-décorées de päncartes 





_ Avant d'assister” är: éonseil--des mintetres”; ‘aujourd'hui „A. 
â des fonc- ‚ Pena Agúäya weu tre Gotiférence núurtlleja nec: la conmission 
at aap Angele etdu elergé.: ies ‘bäses-da-projet 10 sont-pasendpre Ì 

| i 


»hei-d'un. projet de ceutralisation f:glëtérre 
me de France, et. qu'elle se. réserve | glat 









rp | sure qu”il 











également, ce qui est, du reste, la consbquence de ce système, 


ces quatre £ 





ef bs 


Le National continue de se déchaîner contre M. Guizot avec î 


Bee 


AN 






Le Siecte:est aussi mialade duele Natiohal; IL dénonce la cor- À 






| tend la reprósenter ! Le Siècle dénonce aussi le gouvernement Ë 
} de reniégäts qui-pòse sûr la faction vertgenden Keutes ges invece rt 











Tpouvellen dAncielense 


Le. rapport sur te projet de modifieatien.de-tarif a, été samedi 


|-présenté par M. Greene, president ;da ‚comité général de la © 
‚j chambré;.la:chambre aadapté quelqueë-unes deses dispositions _ 
aprèsa 


voir rejeté les divers amendements qui ont été présentés ; ES 
e a réductión des droits sur le bronze, str lè beurre et sur‘: 

Hifaciures ‘de*eoton. Púis “ty súite dé la-discussion a &f5 
eAtekedi. El eb eentsutsaa dn n sera oes 5 
'adoptionì des propodititrie defivikglsert Beetsëdit plàs: don | 
teuse, et l'on affeqnee que lenouvèat rógisie sera mis en vigueur 
un ordredu conspif, quant aux céréales et-aux denróes atie. 


ERM 


OO ednons deT'antre cóté - 
MbestsAirglais: travail 

pen surleflèuweiet a: > 

e ns 


df . ra 
gE: 


duc de Wellington: 


Eee ste veirernan vaartnet Bkrhd 






On: -disaït. à' Londres que 
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garnison à Woolwich, avec ses pièces de 6. Oa. prétend que 
deux batteries de'cetteartillerie légère 


Á 


Ei 


'Lè reératkurent pour lé ikaritte conttinud dese Taio aved bead 
portaût en gros caractères : «On de- 


jur de-service de 8. M: » 


en 






Ee 





neen 





“Malgré les rumeurs qui circalent sur de prétendues modifica- & 
tions miniètérielles, le cabinet marchetoujouts- uni. :5 & 












$fnitivement arrètées, etil 9: paralt, pas 7 avoir même nne 

8L/Fiempo, que notre gouvernement a 
dänis les ports espagnols, relätivement … 
8 úiine n'appattenantpas'à la: natiorr Ja 
usfindtBer:En consóqnence, “les: bâtifnents ‘britennidres:. 
nt double droit de jaugeage, et supporteront sur teurs er 





ticles nationauxd’iniportation ; les mêmes-taxes qui sont èmpo- 
Sées anx autres: puissumces avec lesquplies nons ne sommes pas : 
is par itési-dh, Gette-mesurs a été motiveer: 

























sr 


; sp EE 
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GEE À E 
JE Kid ót: Ek 
waren beste dechan- 


ires pe 
di, àson avis, nous n’avons pas te. droit de : 


hr 
ĳ 








dies 


it.que la banque de France; en | 


ker d@öra “en silence ce terrible spectaclë; païssltlant chetekor Ta tr” 
taille comme:point d’appai, dl s°y glissa lentement jusqu'à la pörte par la- 
guclle il sortij, à reculons, ef laissant échapper ce seul eri Bee, bnn 
‘table, déchirant:: — ne te 

— Edmond Dantès) ON oP 

Puis, avèe des ‘soupirs qui: n’aváieiit rien d'Huifeins U se trafna jusqu’au 
péristyle de la’ maison, träverda lä-tour-en homme ivré; et tortiba dans les 
bras de son valet de chambre en murmuarant seulement dane völx inintel- 
li ible.: t in 8 : ans HE Ë d rent EE ns : 
EE APherett ablitelÂ oe ete 
ainstBate frais eb la honte qué lui catúsait; attention deses' gens 
te. Gart Lassernbler ses idées 4 maûs le Aràjet fat góùetg ct dzhe- 


ey 


SE ae A 


‚el à \ 













se rapprochaït de chèz lui, le eortite:spjkark sevanpon teler Woates’ : 
ses douleurs. . Ee etn a tet EE ARA ie Ed 





A quelques pas de la maissn, le comte fitserêten èb descendit,. …--: 

La porte de Phôtel était toute grande óuterte:;: un: faste; out “ahrpris: 
drêtreappelé dans cette magnifique diiietre, stâtidonait an-tmilien-de là. 
pour ; le comte règarda ce fiacre avec èlfroi, mais gans ‘oser interroger per- 
gonne, et s’élanga dans son appartentent. «in: 

“Deux personnes desgendaient Pesealiër ; il t’entqae le ternps de so jeter 

dans un cabinet pour les éviter. zn 
À A ra Mercédò®-appuyéeau bras de san fils tjuï.toas déux tuittaient 
Phôtels : Ee EE an 


… dls passèrent À def Bijdiés:du malheereus ij citchd deert kaal 


















“veng pour vous dire queje vous hais d'instinct !-qu'il-me-semble queje | bre, ct en moins 8 ii edingote-et soin «| s pôSre 
‘Yoas Ee jours es oa hat ! Ét qwenfin, kend, ipnr pe gilet il ensdassa une petite veste da marin ct se coilfa dan chapona de a- de damas, fut efflenré én 'gtielque sorte par la: rohe'de soierdfELEdes; et 
Kl jeke ne se hatteat-plugserest:à pons de nous battae Est-ogvatdeal“telot, sous lequel se déroulèrent ses longs cheveùx noirs. … … …. + |_qui sentitàson visage la tiède haleine de-oes paroles puo goes Dear son. fils: 

8 ur? TN sn reertirse Tb HE revint ainsi, effrayant, implacable, marchant les bras eroisás ù-devant | * — Du courage; Tâ mère ! Vonez, venez, hous nordgsikideë ‘plus ici chez f 

Nn: earn. Aussi quand je vous ai dit-quo.Zavais prévu ce qui m’ar- | du général, qui.n’avait rien compris à sa disparition, qui l'agtendait, ct qui, | nous. AE EE Oe 

artvait, wesh-de Phonnear de votre visite que jé voulais parler. En sentant, ses dents"claquer et ses jambes se dérober sous lui, recula d'un pas.| Les paroles s'éteignirent; les pas s'éloigdtgë- zin 5 

— Faltoieux…. Vos préparatifs sont faitsalors?.- “4 [ek nes’arrêta qu'en trouvant gar une table un point d'appui pour samain |__ Le général se redressa suspendu papses:ûains crispées am  ridean: de da- 
eds kesgteboujours, Monsieur. _ - RN Ee re oe | mas; il comprimait le plus horrijle dl iiglot. qui ft: jamais sorti «de la poi- 
== Vous PE: hous nons battrons jusqu’äla mort.de-Ran de nons. |. -—-Fernand! lui cria-t-il, de ines Gent. homs, je g°aurais besoin de ten | trine d'ug père, abandounéùla, fol pir sa femneet parson fils. « …— 
edeux,! dit le les dents sertéed par Ía rage. Uy, — «|. re qü’an seul pour te foudroyer ; mais ce neïa, tu le devines n’est-ce pas? Bientôt il entendit claquer la portèrë en fer du fiacre; puis da voit du'cor 
_ Jusqu'à land Ride lan de npus ‘deux, } péta le comte“de Monte- | ou plutôt tu te te rappelles? car, malgré tous mes zhagrins, toutes.mes tor- | cher, puis le roulement de la lourde machine ébranla les vitrés alorsds’é- 

“Christo, en faisant Ui NBefmonvonrent Betêtedehauken.bas. | -tnres, je te mentre aujourd’'bpi un visage quê le bonheur de Îa vengeande |' tanga darissa chambre à coucher pour voir eneoreune fois tout celui às 

_— Partons alors, nou@ntavens pas bespindethgroins. rajeunit, un visage qug tu. deie grpir vu bien’ souvent dans tes-zêves depuis J- aimé dans le monde ; mais le fiacre partittsans;qnela“tête de Meròédéas 

— En effet, dit Monte-Christo, c'est mrt, mous nous connaissoris si | ton marags… avec Mesh, die once! ee et tfreelled’Albert eût paru à la portiëre; pour donner à la.maison solitaitfigp 

„bien! ES ee A Le général, Fa ilio rodegre en Arfière, les mains éténdues, le regard * donner au pèreet à Pépoux abandonné Ie dernier. regard, kadicu € 








gen 


















































mont Sant» Angelo. la mer. la riche vallée, et de nombreùx mo-, 


s coloniaux soient introduits dans les: 0, la MA he vallée, et de no , 
nûmenfs de Pantigtté ‘classique. De là, EE‚:MM. se rendirent 


STÀ'surtaxe des droìts différentiels: qui les pla-. 






ES iè condition pire que celle des sucres de Venezuela | au carètóù „du teïùple d' Auguste, ad 1'on opéra de nou- | 
a nord’ de l'Amérique. Cette interprétation absurde, aps f vélles Foals. Plüsieurs boutiques, où se fabriqüait et se ven-, 







‚„Püyée par la force, acceptée pár le ministère anglais, et renóu- | dait de la: vaisselle et des ustensiles de m gt | 
velée par sir Robert Peel ‘dans son nouveau plan fiscal et finan- | tardèrerit pas à être mises à déeauvert,: L'enclume était. à' sa | 
Cler, a.dû être, sinon approuvée par nous , du moins subie. En | place, et une Romaine offrit aux‘regards, en guise dé régulateur, 
Pareil cas, le système de M. Martinez de la Rosa, notre mihistre | un buste d'empereur on du Dieu de la guerre d'un beau travail. | 
9g-affaires-étrangères , devait être d'en tirer le meilleur parti | Le maître de la boutique n'avait pas eu le: temps de sauver son 
Á notre sens, ce ministre a agiì convenablement en | argent, car on trouva dix-sept Hlonnaies d'eimpereurs, de divers 
'interprétation de M. Gladstone ; et en déclarant, en | mêtaux: Plus loin on découvrit un petit génie pressänt une có- 
'nuls et sans valeur, les traités “bitóreux de com- j lombe sur $on sein, Près de ce pénate étäît un squelette, pro-_ 
ant entre l'Espagne et l'Angleterre ; car il eût eté „bablement celui du maître dé là maison Tout autour on trouva 
te “accepter |'intefprêtation anglaise qui repousse. nos des objets en‘fer, én ‘bronze, tels que ;pgses, patènes, etc, des 
WEes des marchés bitaùmigues „et de laisser subsister Tes tre flacons de verre d'une jolie forme, ef „plusieurs têtes en terre ! 
8 violés par cettesmêrne interprétation. Jusque-là, nous ap tuite, Le résultat de: ces fouilles satisfit pleipement les augustes. 
Ebuvons la'condtfite du ministre précédent, qui a placé aussi |:visiteurs. 5 en AR 
Ütgne dans pne position avantageuse ; mais il-ne suffit. pas | „veen zâsr 
racqgis bete position il faùt savoir en pfofiter, relative 
irtout à cétte qut 8 


lage en bronze, ne 








































Néerologie. — On lit dans le Messager de dd: ce baeu Ea 
Nous avotìs la, douleur.d’annoncer Îa mart:d. tre-collahoratgur, AL. } 
D'Herbigny, chevälier ‘de Pordre de Guillaume, anciën secrétaire-général 
en France, autéûr des Etudes Historiques et Politigues des Destintès fu- 
turèés de FEirope ct de plusieu's autres ouviiget’ gqài tous produisient 


une grande sensation à Paris, et ont obtentt th Yorig retentissernent dans. | 
le monde politiqúe. - BLR E  Eek S dn ER e 






ff des stores quid oùcasiorinéel'in-. 

ede M: Gladstpne. Qu e. sujet. ou 

eleizouvefiüïement P Se borterast des: repné- 

nüilés? Nous lfignorons. Les ministères se succês;. 

gs ; .mhäìs fes'abus resterit-toujours Ies mêmes, et | 
ader 
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é un héritige, binet à l'autre, … — On lit dans 
: gt ú Vers six ‘heures du m 
pouvante dans la popu 








est té 2 Le récit du fait, tèl qe’snóäd'a EE rappotté , peut soul | p 

édifiet sur ce póint délicat, Le sieur Marbusé-Araitan dépôt de pouúdre dans Ì - 
| sacave , et une lumière à la mai, boj jeúhéenfänt sur le bras / il ne. 

Sh ie j craignâit pas d’y descendre… Uù iristä ‘apröse, uue explosion cut lieu ; le 

„vân Geelkerken ; Catha- | ma rens enfant fut:ftouvé mouraht sgnaten „etsfe sieur : 

gap. U : bels; Dankbaarheid, Cap. | Marousé presque expirant et murmurant: Be beau ! de lea é 

‚ Máas, cap:* DER RD bc A Ek: î : 


ie NE: î : keen „| mère dé -ce: dernier, couchée au rez-de-chaussée:, tomba sans. t 
OUR AMSTERDAM : Zeemeluw, cap. Kayser; Prins Hendrik, | la cäve'par le plancher entr’onvert. Seule; Ia femme dú sieur Má 
p. Goedkoop ; Pieter. Ploriss., cap‚ Begemair Sietzes; Anna | se trouvait dans une pièce plus élólgné pin} LE vietime de ce dép. 
Brgaretha, cap. …... j A __… rable accident.» NE a Jee 
Re — Chemin de fer du‘ Nord — Par suité df dispositions‘ provisbieeinent 4 
arrêtées pour la mise en exploitatjon dû eherfrin. defer entre Paris ct la fron 4 
tière belge, la route serait ouverte dans Ig, coúrant du mois prochain entre | 
Paris et Amiens (où les rails sont déjà posés sur les: deux voies) et entre Va, 
„Lille et Axras. C'est towjeurg- au. milieu de juin qu’est, fixée : 
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ait, GH Goundie, consnl-général des Etats-Unis de I’ Amêri- 
annonce par les feuilles publiques que l'état.de New. York 
omulgué une otdötmaiice qui rend les capitaines de vais- 
ou leurs armateurs et. propriétaires , respönsábles, pea- j } 
eux ans‚des moyen ils 


ave eux; Cette 1 












ela ligne entre Aimiënset Arras. 
f onvois par jourentre Bruxelles ct Paris ; deux parti- 
8 heùres de distance, l'un à grande vitesse, laútrë. 
Btautafations intermédiaires. Le troisième ‘oonvoi: 

















, ipaärkira de Bruxelles 











montfes et surtout en or; celui-ci fat questionné 
ce bijou, ét il répondait tròs:froidermgat sadé 4 
ormaé:de cequi se passat, vink, à 8òïú tógr:: 


pour savoir d'où proveriaië 

acheté » Le: maître, in: , 
Sòú Bôgr-iattertoger:Bapprentig Leräy sou 
il avait-acheté- 1 montre. Mies wangen e da. 
 gardait le silence et : 
ngent quelque part? con- - 
on’; “répondit“énergiqueïnent 

get: que jar payé:da” raontre : elle ma - 


üi-objeotait Popticien. A‘cette qúestión, Lera 
secontentait'de plearer. — Tu as dont volé de fa 
tinuait le iaître, — Móilvölé!.: non! nónt… 
Penfant ; c'est bien avec mon’ dr 
eoûté trois sous de pommes de terre frites, là! _ 
‚ “Cette explication burlesquetéssèmblait si fort à vries 
eien: conduisit apprenti ehez 1e corimissaire de polie, 
quel il remit la rmontie. Là, lè pauvre enfant, auquel om impetait-déjà une ' 
mauvaise action, aété parfaiternent,jústifië, et tout 66 gai avait dit est : 
trouvé ezact : poúr trois sus de poïmmes de tefre fte dont U-avait indngé 
sa part, il s’était procuré une montre de prix. Vofci en-deux-môts Conrraent : 
s’était conclu ce niarché avantageux. Un autre apprenti- ävaït touvé la: 
montre rue Vivienne; et, aussi embarrassé de cctté-trouvaîllé que le coq de": 
da fable de sa perle; il-Paväit ‘vandae à son a 
j conditions arrangeantes-qu’on corinaft. > 
|: “Le jeune apprenti, qui n’aipeis dusidéens b 
sid eet gnd oe graphite allt luì revenit puisqú’il avait bien lér 
gitimement payée de ses quinze centimes: il voulait à toute force ravoir lar: 
la préfecture. Daxis sä: furcûr comitjuer it 
iet it renoncer.à la petite glo=. 
SSéssion beräpordire de ce bijou” 5. 
— On lit dansT'Observateur des Pyrénées : el a 
«Le garde champêtre d'une commune de arrondissement de Tarbes’ 
ne très-jeune fille assise à Pentrée d'un bois, lui demanda ce 
Tiisart telle repondit get etitendiit son père pour lui remettre’. 
rénatt ïpoür le prix d'une paire de beeufs 


ite, que Popti- - 
AL Jertegson, äu- , 


mi Leray, qu'à rencóntra, dex 
icn arrêtées surdedróit desprot- 
montre qui allait êtredepos 


taxait le gonvernèment d'injustiee, 
riole-que lui avait donnée la'poë 












gea à entrer avec-lui dans le bois pour aller à la rencon-… 


»Le garde l'enga le 
tre de son père, quil âssurait dévoùr y 'pässer. Dès qu’il Peut conduite à: 
Pendroit le plus épais, il parvint-Â tut enlever largent qu'elle portait;;puis: 
il luitira, presque.à bout portant, un coup de fusil qui P'étendit morte; il- 
…f Entouit alors gon câdavfe. sòus ún tas de ‘branches sèches. Mais un maraues 













deuù caché dans le fòuré avait été Eétno 
5 il prit la résolution d'assar 
je rendit par an détour-dan: 
> devait passer pour rent 
fais; eoname il Ì 




















rpris en actie et menacé’ 
d'un proeès-verbal, Il demanda à être conduit devant le maire, qu'il espé- 
fait trouver moins inflexible. Arrivé devant ce fonictionnaire, le garde insis- 
ta pour que justice fût faite, lorsque®kimarandeur, passant tout à coup.du' 
rôle de prévenu-à celui d'accusateur, ‘dénonga at imaïre le erime dontl: 
avait été témoin, demanda qu'on arrêtàt immédiatement Je-coupable, . 
volée, et après qu’ar-se:Fat assn- 
Eikel de Ia 


ne det ak 
’avait prévu, il fut su 


levait se trouver encore la sornme 
ré de lassassin, il allaindiquer }? i 






e,‚ s’approprier Îe bien d’, fj 
e suivante que rapporte Ja Gr, 










gehel des ‘places de. Bruxelles | 
Amversà Paris environ £8 francs 
sgconde classe ct 85fr. dans cel |. 
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aggö ans dans les voïtur 

les de première’classe ou diligences. . ee 
“— On éerit de Jassy (Moldavie), le 28 février, au Mercure de Souabe : 

« A un bal masqué, quelques. officiers ‘s’imaginèrent avoir été offensés 

6 ; par des bourgeois, et‚se. plaignirent au général. prince Démétrius Staprdza, 
te dominlcaine.Le,2l décembre, le vaisseau amiral, un schoo- | fils de P'hospodar régnant, qui leur répondit,: « Messieurs, pourquoi donc 
Ek eb un autre mig it 3 .à un.demt avez-voys-des;sabres? »,Au baksaivant,sune querelle s’engagea;et plusieurs 
Platt, L’amti Bt, les calon at 4 bups: de sabr int dien des officiers farent chas- 








Ei] 


lettre de Saint-Domingue, publiée par le Standard; ân=- 
once un événement qui met brusqúement fin à l'expédition na- 
entreprise par le gouvernement haïtien,contre la Républi- 
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Etn Santen 

















B8 RAA ond Jg SOS IT 
SS Towhal du ministre de Vinstuietite pibiigae 


Biet 


Heek dntange 
et des beaux, arts. Oft al 
colonnades qui les avoisinetit,: ensui 
da della Fontana. En arrivant au Foro-Civilé;-S.M; 
ipalement son attention sur la .basilique, les temples de 
«de Mercure, d'Auguste, et 1’ Erarto, de la terrasse du- 
Hven joùit d'une vue magnifique; qui embrasse le Vósuve, le, 











n d pr 
Bidden petit bonhomme de dix à douze ans, est apprentì chez un òp- 
| ticten du quai des Lunettes. Hier, quelqu’un de Vatelier demanda l'heure 
et chacun resta fort:étonué de, voir. Leray tireugravement. de son gousset une 
montre én or, ct-Áasioncer d'onair habitudes eure exacte du moment. - 
__ Les apprentis né sont pas dâns Lhabitude d'avoir en leur-possession des 














































st-Ä.diecle ne. . un appartement hors de l'hôtel de M.de Villefort. « — © 
liesl, au rmòrment même:oùles-rouas:d le pavé dela |. — Oui. oertesn. dit Maximilien. je ro fgppelle ee projct „gf y avais 
un coup de feu retentit, et-uné fumiée-sombire:soitik.par unodes vitres, | mêmefortapplaudi. ENEN 
fenêtre-de la chambre à coucher, brisëé pârläförceide Poaplosióre Á | — Eh hien ! dit, Valentine, applaudissez enpore; Maximilien, car hon pa- | 
oe en ne, Euae. ss Hipay revient.… À Et B EN 
8 5 _XVIL a ee bere ital. Ee 
E “ Valentine. ka gus, dit Valentine, quelle taggen, donne bon papa pout quit- 


aù Morrel avaff alliire &t chezqui dtait son rendez-vous. * 
ike en qgittant Monte-Christo, s'achemina-t-il lentement vers | 
de Villefort, le nete où 
disons lentement : c'est que Morrel avait plus d'une derichenff à 
faire einq cents pas ; mais, malgré ce tempe plug que suffisant, il, 
upressé de quïtter Monte-Chrísto, ayant âte d'être seul avec ses 


Noiret régardait se’ fille pour luj im St del is alors: 
ine ù regard oi Noitiert se peis ti sóutire, tol Stat. 
pour Morrel: “7% vt ie ee 
_sOh! quelle que soit la raison’qué Á. Noietier, stécria-Morrel, je: 
‘déetare quelle est bonne. ER ne Mn re ej 
” heEzeellente, dit Valentine ; dl prétisid Tue Pairdu faubbarg Saint-Ho- 
dj; vaut rien pour moi. a NN eee 


fait bien son heure : heure à laquelle Valentine, assistant au dé- | =*@n.offot, dit Morrel; écontez, Valehtihe, M. Noirtier pötbrait bien 
Noirtier, était sûre de ne pas être troublée dans ce pieux devoir. |:avòleraison 3 depuis quinze jours, je Boarn votre santés’altère. 

lalesttine lui avaient accordé deux visites par semaine, et il ve- |. _—- Óuì, un peu, c'est vrat, répondit Valei ne ;aussi bòn päpa%’est con- 
erdeson droit. sas \____… _''stitué mon médecin, et éorûre-bon papa sit tout J'ai la plus grande con- 
a, Valentine lattendaït. Inquiète; presque égarée, elle lui saisit la’ Ee EN ; 












































fiance én Tui. Ee an 
$t.Pamena, dévant son grand-père. | _ — Maisenfin il est donc'vrai que vöts sotffrez, Valentine ? demanda vi- | 
ge Inquiétade, poussée eomme nous le dirons , presque jusqu'à l'éga- | vement Morrel. E En A 

venait du bruit que \'aventure de Morcerf avait fait dans le monde; — Oh! món Dieu, cela ne s’appelle pas'sòuffrir ; je ressens un malaise 
lemonde sait toujours) lP'aventure de PG ra, À | 
Ratait qu’jn duel ne ft L uence forcëe de cette aventure; | soutient une lutte pour s’habituer à queliue chose. - 


























que Morrel serait le | _Noirtier ne perdait, pas une des paroles-de Valentine. zi 
. ren conùu da jéune homme, — Et quelest le traitement que vous sulvez pour cette maladie incon- 





afaitié profonde ge lui vohnaisehit pour: le'comte, elle crai- f nue? 0e Ed eN 
höût point la force de se borner au rôle: passlf‘qui lui était | _ — Oh ! bien simple, dit Valentine 5 f'ävale tous les matins une cuillerée 
ame Se kt | de la'potion qu’on appörte poùr mon grarid-père ; quard je dië uné cuille- 
avea quelle avidité les détails farent demandés , don- | rée, j'ai commencé par une, et maintenaùtt j'en $uis'à quatre. Mom grand-… 
put lire une indiciblejore dans les yeux de sa bien- } pèregprétend que 'estune panacée. 
que vette terrible affaire avait eu une issue non moins. { :. Valentine souriait ; mais il y avait quelqag chose de triste et de souffrant, 
le a …} SRB BEN Sourire. … ai AN ta 
18 Valentine en faisant signe à Morrel de s’agsgei.àcôté | . Maxtmilièn, ivre. d'Amour: Ei edait en silence ; elle était. bien belle, 
yand.elle-même sur la tabouret où geposaient ses | mais sa pâleur avait pris un-ton;pläs mat, ses yeux brillaient d'un fu plus | 
1 de nos affaires! Vous saez, Maximilien , | ardeút. que d’habitdde, et ses inäins, ordinairement dan blanc de ‘nacte, | 








ien vêtn, sur le gilet, duga: 
dans une des póclieë, Â travers} 
ontre de prix, descendait hier d'un eabriolë 
porte d'une des plus belles maisons de'lä ruede Grenellé. à 
loge, où la concierge se trouvait seùle, so 
le retient une partie du jour au dehors. — 
ditil, en tirant de-sa 


genten ant. 
&bolfe „de :laguel 
E verurse Ada. 
n mart ayant ir petit'enzplót but 
«Je ruk vonk heler, adat, E 
poche quelqües papiers, de me donner des renseigûe= 
merits-suf'M: de B….rqui occupe un appätteneist;dans ectte mai Â; i 
Yous dire de quoi ' 
Allos de chemins de fore il, 
pousea le penser,„on 


ix des,omployés, et je: 
Des-dankda metale et Ì 


dessinaït une m 











pus. paraître suspect, je «vais:d’ahont 
des pertes depuis quêlgag tf È 4 
cite en ce moment un emploi 
| tration, des domaines du roi, Co 












 disant ces fnots, elle: 
cheminée.) « Très-hieû! très- 
a liste civle, je suis vraiinént hetrcüx de : 
äfin d'öcrire mo rapport: sous * 
; "si vóasle peérmêttez, le rédi- 


‚f moûtrait la clé accrochée au-dessús de la 
bien! dit le prétendu employé del 
pouvoir être utile à un honnête haranré: 
Yinftaence de ces bonnes i 
ger ici même.» . ze f ae NS, 
_»vLa portière:s’inelina respectueusement en signe d’ 
sur la table une plume et de T'encre; 





adhésion.: elle plaga 
le monsieur tira de sa poche un élé-. 









De Valentine, le 
sidérait avec cette 
‘dans son amour ; 


jeune homme poria les yeux sur Noirtier 5 oeluiveë 


étrange et profonde intelligsnce la jeuné fille, absorbee 
mais lut aússt, cone Morrel, suivait ces traces d'une 


peu visible te lemen ge 


velle avait échappé à Peil de 





À se BGL A 
rt amer, dit Valentine; si: amer questout-co qae je: 
bois après cela re semble avoir dé même goût. et HE 
Noirtierregarda sa:fille d'un:ton interrogateur: zn 
— Oui, bon papa, dit Valentine; c'est comme cela. Tout-à-l’h. 
de descendre chez vous, j'ai bu ún verre d'eau suerée;-ch bien! jen aar 
laissé la moitié; tant cette eau m'a paru amère. 
Noirtier pâlit, ct fit signe qu'il voulait parler. 
Valentine se levá pour aller cherchér le dictionnaire. 
Noirtier la suivait des yeux avec une ain 
_En effet, le sang montait À la tête delá 
— Tiens!-#éeria-t-elle sanis tien pefdrè-de sagateté, e'ést siuguiter: mas 
éblouissement ! Est-ce-donc le sol 
Et elles'appuya'à l'espagnolette N 
y a.pas de soleil, dit Morrel encore plus-inquiet-de 
sage de Noirtier que de Pindisposition de 5 
„Et il courut à Valentine. 
Laä jeune fille sourit. 
— Rassure-toi, bon père, dit-ell surcd- 
ce n'est rien, et la chose est déjà passée; écoutez dariet… 
bruit d'une voiture que j’entends.dans la cour ?£° +" 
Elle ouvrit la: porte de Nóirti 
vint préeipitathraent, … 
Tan Oui, det-elie, eest 


Je sais que c'est fo 


göïsse visible. - 
jebiúe Bille;ses jones se color 


ppéc dans les yeuz 2u, : : - 


€ 5 7 Valentine: med ei, 
‚Chez Villefort, per- |. général, voilà tout ; j'ai perdu l'appétit, et il mce semble que mon estomacif A 


e-à Noirtier 5, rassuzen-vous, Maximilien: 
m'ést-ce: pas: le: 
ér, courut à wie fenêtre du- corridor, ct-ras- 
madame Danglars et sa fille qua viennentn 
ane;visite,- Adieu, je me sauve, car on me viendrait chercher ici; ou. 3 
au revoir, restez près de bon papa, monsieur Maximilien, je vous promnefis! 
de ne pas les r: El Pen - belt 

ax, Ja vit refermer la porte, et entendit monter let. 
risait. À la fois chez madame de Villefort et. chez elle. 
id Len ; tegen en te 


é quittér lamäison, et.de prendre * seinblaient. Eos. raaïns de cire qe'une‘ mute jaunâtre' enyahit/avec lek. gite d demi) 
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aat portefeuille, et Pouerit. « Voici qui est bien fâeheux, dit-il, ep accom- 
pagnant ces paroles d'un geste d'impatience, j'ai oublié de prendre du pa- 
pier timbré… Il et pourtant été bien désirable pour M.'de D.…: que mon 
rapport fût remis aujourd’hui même à M. l’intendant de la liste. crvile. — 


— Mais, dit la concierge, ne peut-on. s'en procurer dans ce‚quartier ? —. 


Parfaitement, mais il faudrait aller rue Taranne, 20; c'est un peu loin. — 
„J'irat bien volo 
“àce hon M, de D... » es d - 
»I’étranger désigna le papier qui lui était nécessaire, et donna un franc 
pourle payer. La concierge se dirigea atissitôt vers la rue Taranne; elle re- 
_ vint vingt minutes après, mais le-monsicur avait disparu. « IÌ se sera impa- 
tienté, pensa-t-elle, c'est dommagëp*: En î 
»M. de D..; rentra à son heure habitaelle, et la portière lui fit part [de ce 
qw'elle eroyait être une bonne nouvelle. « Il yasans doute erreur, de per- 
senne, dit Î’honnête rentier ; grâce au ciel, je ne demande de place à per- 
gonne, et je n’attends rièn ni de la liste civile ni d'ailleurs. » 
Il prit sa clé et rentra chez lui, où il trouva le mot de 'énigme : tous 


LJ 


les meubles de son appartement étaient ouverts, une foule d'objets jon- 
chaient le parquet ;.de largent; des bijoux, argenterie avaient étécnlevés. 
Le désesporr deM. de D.. fut tel qu’il fat frappé d'un commencement de 
aralvsie. ê zet f 
- pla police est à la recherche de Paudacieux voleur. » 





rs STK 


HISTOIRE Dr LA CAPTIVITÉ pe SAINTE-HÉLÈNE, 

„Par le góuéral Montholon pi 7 
“Compagnon dezibet ezécuteur testamentaire de P Empereur. 

‚5 (Suite. —Vqir 


Nn ie : . 
notre qunióro d’ àvant-hier.) 
CHAPITREXV. : 

 La'nouvelle de la mort de la pringesse Charlotte nous étant 
parrènuúe, cet événement rappela à l'enípereur les dangers 
couras-pär l'impératrieg Marie-Lonise à la naissance du ‚roï de 
Rom: Îknous-en cita Apts les détails avee-une sorte de com- 


e 








Le Sansitoi,.<ditril, elle serait morte comme cette pauvre 


princesse Chattettes quelmalkeutt jens et belle !-destinse.aa 
trône d'une grandeenigeigentet mourir si jeune par défant de 
sóins des êtres de natré affection; où était donc son mari? où 
était donc sa mère? Pourquoi n'étaient-ils pas près d'elle, 
ecômrme moi auprès de Marie-Loaise ; elle aussi serait morte, si 
jé l'avais ldissèe aux soins des gens de service; elle doit la vie 
‚&ma présence près d'elle pendant tout le temps du danger ; car 
Pite rappellerai toújdars le moment où l'accoucheur Dubois 


väfit à moi, pâle de frayeuret articulant avec peine qrelques | 


‚afofs, pou.’ apprendre qu'il fallaït-ekoisir entre la vie de la 
miêreet celle de:l'enfant; de péril était imminent, il n'y avait 


pas “un instaat d:perdre en décisions inutiles: « Sauvez la mère, | 
e feriex poùr 


eët'són droit ; agissez comme vous | 









5 5 * 


bourgeois de la rme Sainte 


ERS 


shûïdis-jes. 
er 





fart ! du danger. Bn EERE 
Je suis coptaineu que la mort-de la princêsse Charlotte est 
»ui deuil dans toutes les olassesanglaises. Son régre leur appa- 
_räibsaït náddsseirentent 'copmtiëbie sbrie de ròformes des vieux 
Ens-dei 










& ássds Ot Vitäres:E' espérance s'attache toujours aux 
_pas.d'ane jeune el jöie Personne: Bizarre calcul du sort ; en 
ngletetre eomme en France, une effroyable catastrophe ren- 
ar un coup de foudre, l'espoir d'un grand 








verse, comme p 
peuple.» …… … . 
“„k'empereur nous dit à propos decet évnóement une aneodote 
asset curieuse et-qui rappelle le moulin de Sans-Souci et le 
Grand Frédéric. Quand if fut question de bâtir le palais du roi. 
de Route, sur les hauteurs de Passy opposées au. Champ-de- 
Neers, Ja liste civile se trouva dans la nócessité d'acquêrir non- 
it les terrains, fe sebistructions comprises dans 
mienteet aux jardins, 
dait une barraque dont la démoli- 


v 







e . 


gment destiné aux bâti 


ë tonnelier possé 





ait wniisé: Normand, il de- 
Gridede les. Inidonner; mais 
A dgner, il déclara 












4 liek Br 
que toutes réflex ions faites, 


it fallaitqu’il payât son dép! 





aceiment 


dant son raïsonnement a qnelque valeur; qu'on lui donne 30,000 
fi et quê je n'en entende plas parler; mais «quand on prend da 
gflon, ón n'en saurait trop prendre», dit le proverbe populaire, 
notre tonnelier crut l'occasion belle pour le mettre en action, 

+" refasa les 30,000 fr. et dit que, toüt valénl fait deco que lui 
sCuiiterait Ayn ôtablissement dans-Paris, il nie: pouvait accepter 
7 000 r suf ve qui se passait ; ilen eut de 
gquisjgion à 40,08 













js ee 






Câtie föis encore ien ie “rêliva sa parate et il voulut exi- 
2 ger 50,000 francs. « C'est un misérable, dit l'empereur, je ne 


veux plus de sa masure ; elle restera où elle est, comme ùn tê- 
moignage de mon respect pour laloi,n  ’ ak 
‚La mort ‚da. maître d’hôtel Cipriani fat une perte sensible 

‚ pour nòtre colonie. Il servait le diner de l'empereur, quand il 
se. sentit pris de douteurs si violentes, qu'il lui fut impossible de 

- regagner seul sa chamihre;;le malheureux se roulait par terre en 
5 Jetant des cris déchirants;#%agt-quatre heares après, nous ac- 
ppagnions son cercueil «é cimetière de Plantation-House. 
{ nombre de calons et d'officiers de la garnison lut donnè- 
pême marques d'intérêt. . EEA ee 
ereur le regretta êt fit &öiire pâr le grand maté, 
prian 
eeteme an tómoignage desa satisfaction des bons 

























E ù tari, Ciprianì était jeune ensore, quoique de- 
us psïl:sekät fait remarquer de l'emperear par son 


es dàuss les affaires de Naples de Ae hante 
nplegé.dansla police secrëti; C6.Mtait 
tait entró dans la domestsbté de 


eq e 





de l'emperear, en gäatité dö-Waltre dhôtel. 
G'est.àLuiì ug Fon devait laprise do l'Hed 


ntiers)car je m’estimerais trop heureuse de pouvoir être utile- 





; builichdnt-Ja ‘constitution ärglaise'et'd'amèliorations jP 


brent uo willier de frames: et s°ubou- 


"atápereur le. dérangesit,- 
et fui donnât 30,000 fr, :_ 
notre homme est un peu exigeant, dit T'empêréur,-nrais cepen- 


on rn: Eee: ver KET nEE 
ì, une lettre touchante, par laquelle il lei donnait 


daentère-distiagude dont il aait rempli des | 






k a 5 Re El LS k € NTB A en 
l'autre, à Saïnte-Höólène, sir Hadson-Lowe et Öipriani qui, tods 
deux, avaient jouê dans cette eirconstance ua‘rôle si. diffêrent, 
sans que jamais le premier se doutàt que le seeónd l'eât si cruel- 
lement mystifié dans les circonstances suivantes: 
En 1808, sip Hudson-Lowe. commandait à Caprée comme 
lieutenant-colonel d'úne légion formée de consqrits dêserteurs | 
corses:et napolitains,' la plupart bandits qui n'avaient pu 
échapper à la gendarmeriequ’en se rófugiant en Sicile, Caprée_ 
étant située dans la baie de Naples, les Anglais attachaient un. 
grand prix à sa possession, parce qu'il était presque impossible 

| au gouvernement napolitain d'empècher quede ce point on ne 
communiquât avec la ville de Naples et avee tout le littoral de 


la rade. La mission desin,Hudson-Lowese trouvait ainsi être | 


bien plus une mission d'intrigues qu'un commandement mili- 
taire. C'est par lui que la gour de Sicile et le commandant des 


forces. apglaises dans Jar Méditerranée sgvaient certainement | …— 


tout ce quise passait à Naples. B | 
Sancetti, ministre.du rofaume de Naples, faisait de vains ef- 
forts, d'agvord avec l'autorité militaire, pour replacer l'île de 
Capréesous l'autorité du.gpi Joseph , quand la pensée lui vint 
de charger Cipriani d'orgapiser des intelligences avec la gar- 
mison de Caprêe, dans le but d'enlever l'île.par surpriseou par 
trahisan.- …- 5 BLS Cen nn 5 
toe Aaf ardrmbea degeGoraen dont dispeiait sij: | 
trouvait uo nommé Suzang!li, ancien avouê, mauvais sujet que. 
les débaneches ävâtent réduit à ÎÀ dernière ressource de se ven- 
dre comine espiùn. Des velatiófs de jennesse avec Pozzo di Bar- 
go et Sallicetti, lui rerrdiifènt facîte cet infâme úétier, Cipriani 
apprit, dès ses première tenthtives, que Suzanelli était agent 
de sir Hudson-Lowe, quúl\aváit étò son condisciple au même 
collège, IÌ prit sur I'heuté són parti ; il alt trouver Sazagelli, 
et lui dit: 8 erk ek: hae el 
— Je sais tout, mais nohs sonmes-compätriotes, nous avons 
maagé la;inême sonpe, noûs avons ‘dormì ‘dans le même lit; je 
ne venx pas avoir à me re rocher -d’avoir’fai ttraneh 
malgré toi; choisisentre Vechafaud et de tenir la fort 
pays au lieu de la devoir Äta trahison, ‘Tues l'espión de 
| glais, aide-moi à les ehasst do Capróe et ta fortuneest faite ; si 
tu’ refuses, tu es-mon prigonnier et tu seras fasilfé dans-vingt- 
quatre heures. ed ne 
>= J'wecépte, répondit Sazanelli ‚que Yeux-tn de moi P 
> Cûrwbien te donnent Îes Anglais? Je te donnerai le double 
pour éoinmencer, ct jetepermettrai de recevoir leur argent’, 
mais à condition que Ca _ntë remettras toutes les lettres dont on 
te chargera poar Naples, ët que tu me rendras compte de tout 
ce que tu apprendras. Les réponses que je te donnerai, tu les 
délivreras comme si tu les Avais regues des personnes auxquel- | 
les les messages séront adresses. Bins ie 
Plusieurs Napolitains, eätr'autres un colonel de dragons, fa- 
rent àl'ins 
Lowe.” 35 Eee 
“Les choses ainsi réglées, Suzanelli et Cipriani manceavtrèrent 
si bien, que haqre jour eB'apprenait, par ce moyen, des cho- 











































met göurin Ugrba PI Ep OT babes, Se BEE 
Ta poliee napalitaife iettäït cetagentà mèênte de lui faire, qu'il 
‚| paya ses services áv&c proftision et aceepta son offre de lui four- 
pir“des reeruês pour’ la légion corse qui tenait garnison à Ca- 
ad ne ie disi 

C'était le but vers lequel tendait Cipria 


on se rendait facilement mattre de la pläce. Ee 

Qaand tout fat prêt pour la surprise de Caprée, au moyen de 
Ja corruption exercòe sur leurs camarades par les recrues ac- 
ceptóes par sir Hndson-Lowe, on voulut prêvenir le danger 


ni, car parce moyen. 


d 


qu'it y auraît s’il apprenait qu'úne expèdition se prèparait dans |. 
la rade, et la résistancé que pourrait faciliter la présence dans | °= 
les eaux de Caprée de la frógalé anglaise \’ Embustüde, ón lui | 


fit écrire par Suzanelli un rapport dêtaillé súr lä-foréeél Te bat 
secret de Pexpéditton, et ón fit eoïncider la-teneur-de ce Fapport 
avec des bavardages de pêchenrs qui, trompêé eux-mômes, 
trompêrent d'autant mieux sir Hudsor-T.owe, qe'ils le con- | 
vainquïrént € 
qu’ oecupaignt &galement Ì 
‘Une autre Wit 
prée. On avait un ge, ár | ieile 
avec | Angleterré. Or fabian de fausses lettres de la reïne Ca- 
poline à ii de sc agent ddjtes: Dor Cnaeuti, et on lesfit 
communiquer à sir Hudsöt- lowe, On tabriqua pareillement; 
ue autye correspondance d'ua haut personnage. 8 
Dans lätrainte de perdrà Îés services de Stzanel 
son-Lowe Ie reronriaissaft tiattro'&u. inhabile, on l'autorisa à 
donner avis à Capréa qat E'éldil pöntra cette Île etnon contre 
Pouza que expêdition döfnmändée par le an Lamarque 
meitàït à la voile; ef“éórfthe il h”g'ävait pas Ùie heure à perdre 
; pour sauver la plâëe, 'C& apênt dirait qu'il avait Exposé sa LÎre 
‘pour venir lui-même. dâhges;cgtjmportant avis, é 
‚… Ceqn'on avait e$pêró arriv | 
‘tonten émoiet en confusiggdans laplaee, 
‘ment s'effectuait avant que ordre fût établi f êfens 
‘Le-régiment royal maltaig:g vait regù beaucoup de.recrues de Ta 
fagon de-$uzanelli ; il défgndit faiblement gs points qu'il oe 
\ cupait, et nit bas les armeg, ce quilivra aux Frangais les forts 
| de Saintg-Barbeet d’ Anna, ainsi que les sommités de \'île, 
Sir Hudgon-Lowe ge renfprma avec peingdans la citadellea- 
vec le régiment royal corse, On n'arriveà ta: citadelle que par 
-un escalier de cìnq cents rgarches taillées dans le roc et trop 
fêtroit pour que deux personnes. y.marchent de front; un seul 
| point la domine, le pic de-Sotara. Les Francais y montèrent à 
bras des pièces de 24, qu'ils trouvèrentdans la batterie d'An- 
na. Pea après que le feu eät commêncé cont 
j Hudson- Lowe capitula. de ld 
Le général Lamarijue ne put s'empêcher de dire, quand il 
visita la place: «J'y ai amenò les Francais, mais ma-raison se 
| refuse à croire qu'ils y sofent entrésde vìve Force) et cepen= 
dant e'est un fait que mes-yeux ont vu.r Bead 
Daas une autre occasion, Gipriani rendit. un cervice plus 
andencore, Uae expêdition formidahle,sous le commandement 





és Anglais. 


afêtaià cell 







rte se 


a; cette nouve 
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ù attend ue UN 
da Va Nt 


el 














{d'un döbargsrement.au widment où cette ville était dégarnie de 
froupes, et que la majèure partie des forces dont pouvait -dispo- 
ser le roï de Naples, êtait en route pour 1’ Allemagne ou oecupée 


dans es Galabres. 





gai) BA PAR 


|. Cette huile agréable, odorante etÍtarpidé, Ö e potel depile a Hóride ide am 


tant désignós eémme correspondants desir Hadson- | 
AE ED He Eee te GE en : 





ge le bût de l'expêdition btaït \'ilede Pouia |: 


celle relative à la prisède Ca- |_… 
iferêt à. brouillèrla cour de Sicile |. 


li, si sir Hud. 






li pour la défense. | 


re la eitadelle, sir | 


Ë 9 gónéral-Stuart-et de Famiral ‘Ereemantle, menaga: Naples | 






























‘Le roi ne comprit pas la póssibìlit8 d'une rósistance efficace, 
Bi cette expêdition débarqaait, cowpe on Ie croyait, entre 
Portici et Castellamare. |l ordonna aux t&Shpes de se renferraer, 
dans le fort Saint-Elme ; tout le mobilier de la eouronne fut] 
emballèet prêt à être expédié pour Rome, qrräitd on signale- 
rait l'escadre anglaise. La reine s’effraya avec raison. de cette 
dêterinination ; elle expédia secrètement Cipriani À Sakeatti,. 
qui se trouvait à Ronre, Bede 'à 

Cipriani avait fait une telle diligence que, quarante heures, 
après son départ de Naples, il rendait compte À la reine de sa, 
mission, et, peu d’heures après, Salieetti ‚ reprenant le pou- 
voir, organisait uùe defense qui sauva Naples. " 

(La suite prochainement.) 
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„Grande Salle Tivoli. 
|  DIMANCEE, 22 MARS 1846, © … 
A occasion de la Mt-Carême e elâture | 

définitive des Bals de la ee 


Ì t pour Ia: 


pes du soir. 
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ANNONCES. 





SOUS LE PATRONAGE DE Sa Maj } la HK eine : à Anigteterfe;, 


LA FAMILLE ROYALE, LÁ NOBLESSE, ET LES DIVERS SOUVERAING BR 
: COURS DE L'EUROPE, 5 


prêésorver, restaurer et embellir tes cheveus; “èlte les conservd 
repoussór, les ermplche de tomber ou de devenir grta, et s'ils daat. 
rend à leur primitive döülour. — Prix 35, 6d; la bouteille.. … - 
AVIS IMPORTANT. — Chaque bouteille genuine, pórte les. 
LANDS Maaassan Oir, gravésen deux lignes. sur bebe lo ak 
lenveloppe, répátés près de 1,500:fois, contenant 29;028 lettre 


“Rowland’s- x 


C'est un extrait de plantes Orientates” odarifs 
de toute-substance minérale, Il dissipe'prompt 
tons , les taches de rousseur , et toutes les affec 
ta douceur qu’il communique ausjoues , an cou ‚aux brase 
rendent indispensable pour la toilette. — Prix 4s. Gd. la boutei 


Rowland's Odente, 
OU DENTÍERICGE DE PERES, … 
POUDRE BLANCHE ET ODORÍFERANTE , propu 9 


d'une vertu inestimable pour renforcer, préserver et nättoger les venTs ef: 
GENGIVES, =— Prix 26, 9d;.par boîte. __ - ‚oat Kn erde 3 
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je Les jours de, départ sont fixés au 20, n d 16, 1, 
25 et 30 Avril. 1e ned P, Á 


…_Eeisteamer Rötterdam., ‘capitkinéGovraao s Piietiga de Rotterdam „ 3 
Je Vendredi, Mars.  … & RE 
„…& de EML. Smí héCs, Boompjes , A. 170 ,à Rotterdam. "*. … 








_ Bourse d'Amsterdam du 16 Mers, 
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